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SAMENVATTING 

Nu.w· aanleiding van liel. uijft-ig;arig beslaan 1mn h·un slichlirtg ftebben de steenkolen.mi/ncm van 
het Kempisch Bekken in cle loop van lieL jaar 1957 uerschillencle f eestelijkl1eJen op touw gezel. 

De Naamloze Ve11nootsc1tap der Kolenmijnen va n 7:-f elcl11eren en Zolder heef I l e cfozer gefegenheid 
een tentoorrslelling van mi;rimaterieeL ingeric/11 en heef t al ltaar leuera11clers toi cleelneming uHgeriodigcl. 

De uennoolscliap lia<l juisl <le co11s!ruclie beëindi.gc/. ucm een ruim magazijn uan drie verdiepingen 
van 90 m lengle en ïO tn hreedte. D e dire<:lie Tnt•am op cle gelukkige gedachle de f!elegcmhetcl le baol l e 

nemen om clil magazi;n, in cifwadili.ng ve1.n ûin i11gebruikname. als lenloonsfellingslialle le gebrtûken. MeBr 
clan 300 fil'ma 's bem1lwoorcf den de op1·oer en sleld.c~11 er lwn motlam:;le m.atl:lri.cwl ten Loon. 

Dil iniliulil!f onlmo<'lle l'l!n buill'.mgewoon .rnc:cc•s cm fnlri,j/œ speciufislcm ::uwel als cle fcimilieletlen 
van. hot pc>rsoneel van cle Kcmpisi:he mijtt(m ln:.ochlcn cfo /crilounsl<·llillg. 

Haar grole uerdienslt! h11sto11d irt fiel bi;eenbnmgen van !tel matel'iecd dat lie/ meest anngepnsl is aan 
de ontginningsvoorwcw.rden in de Belfiiscfw slee11kolcmmiinen. lwtgecm. 11.eL bela.ng oruan. nog oerhoogcle. 

De leuendige en aanlrekkelijke uoorstelling lwefl <le jeugd aangelrokken., haar l)elangste lling goancle 
gemaakt en doeltre{fertd bijgedragen toi l1aar uoorlich ling. De lenloon.stelling heeft l,evens cle nieuwsgi.erig­
heid opgewekL van al degene1t die belangslellen in de mijnni;uerheicl. maar ttiet in de ge[egenl1cicl zij11 rlP 
onclergrondse tuerken te bezoeken. 

Deze uerJienstelijke ma11ifesLati<~ lieeft bovendien ruim bijgeclragen om cle nieuwe onlginnings­
methoden die zicfi in on$ land. en vooral in hel Kempisc/1 hekfum. sinds 5 à. 6 jaren, snel f1 ei) /1en verbreid. le 
doen kennen .. 

ln de liiernauolgende C1antek1min.gen. wercl het ma.terieel dat reeds v roeger cloor het Nationaal lnsti­
lu.ut voor de Steenkolennijuerlwid f>esclueoen wercf, wals snelscl1aaf. lrommel-onclersni;nwc/1lne Anderton. 
pantserkettin.gen, transporthanclen. staal bandtransporle 1irs, iizeren sti;len en gelecle kappe11 en:. niet herrromen. 
Ze betreffen meer hepaald het klein maleriee1, clal Claak perwaarloosd worclL /Jif een ul1icl1tig f>œ:oek, 

maar waaroan lieL praktisclr belang soms aa11;::ienlijk ts. 

ln een lweede f>1:;clrag e .. die ::ol uerscliijnen én een uolgencle aff'euerinf1 uun cle J\r11wle11 de,. Mijne11 
van België, zal Je bescl1rij11i11.g uoorlge:.el worcfe11. 

RESUME 

Pour commémorer lC> cinqucmtiême anniversCLire de leur fondation, les charbonnages de Campine onl 
organisé cfe nombreuses mor1ifest«lio11s au cours cTe l'année 1957. 

A celle occasion. la S. A. des C/iu_rho11nages de 1-lelcfi terert-Zolcler a mis sw· pied un.e exposition de 
mnlér·iel minier él tnvtté tous Sës /ou.misseurs à y participer. 

La Sociélé achevait précisément Io consl.ructi.on cl'un V(lS le mugasin à. 3 étages et mesuranl 90 m 
<le longueur el 70 m de largeur ; avant cle le mettre en service. T.a. direction a eu l'lwr11'<JUse i1<itialiue cle 
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l'utiliser comme lwll rl'exrosilio11 . Plus rfo ·wo exposnnLs 011 répondu à l'nrpel el 011L IC'11u ù présenter 

les malérialix les olus moclemes. 

L'expositio11 a remporlé wi /ti•s vif succès e l a é té largemcml uisilée par <h• nomhreux spécic.lisles 
l.' I par les familles clu personnel des mines clu bassin de Cumpi11e. 

Elfe avait le grci.11cl mérU.e cle grouper [e matériel pnrllC'ulit1rnmenl bien arlnplé à. /'exploiltrlio11 des 
gisements belges, ce qui en. ougmenloit encorn l'i.nlérél. 

La présentai.ion uiua11L1? et. cmlmée a aL/iré ln jeu11esse, éveillé so11 aL/e1tlion et <1 ef/iccweme11/ c.on ­

lri(mé à son éclucalion . L'exposilio11 (l é~1afome11L suscité la C'Hriosilé cle /011s ceux q 11i S
0

i11léressenl a t'in­
dusLrie d1arLon!üère et qcii rL'nnl pus l'occasioll de 11isiLc!r les /ra t1llt1X miniers. 

Cette hello man if estctlion .a cle plus lm·gemcml contribué ir f <1ire co1111aîl ra fos notwelles leclrniques 

cl'exploilalion qui ont p rowessé si rapic/1>m0t1/ clep11is ·) ou 6 c111s <.>11 Befnict11e. spécia l1>11w11f cluns le twssi11 
<le Camr>i.ne. 

Do.ns les noies qui srâtien l, nous H'avons pas rapris le m.cilériel C{Ui a fctil /'oh;ct clP publications 
uritériermis cl'lnic/w,., tel que : rc1l>o1s 1·apides, lwveuses èi lurnhow· A 11derton, convoyeurs blinclés, con-
1Joyeurs à couJ'l'oie el à écailles, él c111ço11s métalliques 1!1 bêles orlic11 lées, etc ... Il s 'ogit plus spécinlemenl cle 
pelil matérie l que l'on a µC11-/oîs le11da11ce à négliger lors d'ww 11Îsile mpicle. mnis qui cepcmlant présente 
un gra11d intérêt pratique. Les appareils clécrits ci clessous co11sliluw1I une premir r<> partie, une seconclc 
fo nnerci lei matière r/'1111 a11Lre ul'lic fo qui sem pu{1lié rlnns 111w proclwi11e Ti11raiso11 des Jtmwles cles Mines 
de Bolgique. 

Captage des poussières 
des trous de sonde de reconnaissance 

e l échantillonnage des terrains. 

Le caplcur de poussières à sec de la fim1e Hem­
sch.e id t peul êl're conçu d e façon à pcrmel tre un 
contrôle permanent des terrains recoupés pur le 
fl euret. 

La tête de l'appareil comprend un injeclcur à air 
comp1ü11é . q u i crée la dépression nécessaire à l'aspi­
ralion des poussirrcs du trou lors de ln forn lion 

levier de 
fermeture 

ln;edeur 

/. Roctordement 
d'air compramê 
vers l'injecteur 

-U~-1=4--Pri~e de roccoraemcmt 
pour le flel(\ble 
d'ot1oirotion 

tlotte infêr1eure 

Roccord permettant 
la vidange du tube 
ô pou,;~1ères 

Pîu. 1. - Coup" .t~ l'oppa1cil l-ft•111sd1 cldt po11r J',1rl111n1il1011m11(1< 
des poussièn'~ de roragc. 

Cfi11. 1 ). Sous f'injl'dcur se lrouve la hoite à fil tre 
comrosée de ll'ois fi lt rns cylindriques su ccessifs. Les 
poussiêres asrirées tombent do.os I{· 1ube inférieur c l 
:;'y rassemblen t. Ce Lube possède une échancrure 
munie d'tine J)t1roi lran spa rPn le (fig. 2). Le.!' pous-

Fii-1 . 2. Vue· •11• r,..f'Pl""il, 1,. tubr infl·ri .. 11r 11rës1•111.- uo11· 

éd111 11c:111rr n j>Môi lrnll~j'>Mèlllè. 

s1eres des Jirfércnts bancs d<> roche rencontrés lors 
du son<latte lornbe11l da1ls ce luhe dans l'ordre des 
bancs recoupés. On reconsliltrc de celle façon une 
s tratification arlificielic des lcrrnins reC'oupés. La 
pa:roi lrnnsparente permet l'étude continue du fo ­
rag1·. Connaissant le d iamP.l re du l rou foré e l celui 
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dn tube. il est possible d'établir. dans chaque cas. 
une échelle qui donnf' l'épaisseur des bancs lra\7er­
sés. 

Lorsque le tube est rempli, on le vide à l'aide du 
robinet di> vida nge p révu à la partie inférieure de 
l'appa re il. Il C'S l poss ibl ~. moyennant certaines pré­
cau l io ns. de conserve r la C<Hùllc ortifid~lle et d e la 
ré montc-r a u jour. l .c- robin <' I d e vidau~e ne p eul· 

èlrt' manœ uvré qu'â l'a i<lt• J'urw 1·lef i;pc!da ll' re­
mise à la personrH' c ha rgée' d" lu surwilfa nce du 
travail. S i l'on n e d ésire po s conserver la c;arolte. 
on peut raccorder directemer'll le robinet de vidange 
à un appareil capteur à sec coutant \'t vider le tube 
par aspiration dans ce capteur. 

Marteaux perforateurs. 

Flottmann. 

la firme Flottroaon a adjoint a ux perforateurs du 
modèle courant un dispositif réglanJ l'admissi.on 
d 'eau et d'air comprimé aux diffêrent·s s tades d e la 
foration. L 'arrivée d'air cl d'eau esl réglée par un 
tiroir dans le carter d e di slribul ion. df's crnns d'ar­
rêt empêchent l'ouverture ou la rermelure intem­
pestive d1,1 liroir. La comma nde du liroir se fait par 
la manœuvre d'un petit levier. JI exis te plusieurs 
types d e tiroirs à 3, 4 ou 5 positions. La plus com­
p lète est représenlfr à la figure· 3. Lorsque le levit:'r 

4.5oufflage 

rt'i 
o~! j ! 

1. Eau .ç ...... 

k:~,/- ! i i 
i.Amarc;oge "Y 

et eau 3. Pleinoir 
eteaù 

Flg. 3. - Les d;flércnle;; posillons 1.mssihl<11 du levier de coul· 
mande J.,. marteau.• pcrl'orn leurs Flolhuann. 

est placé. da ns la position l. sl'ule l'admission d'eau 
est ouvert<> . ceci pennet d'éviter l'amorçage d'un trou 
à sec. Eri posit ion '2 , l'n rlmissioTl rl"' flt t PSI ouvPrlv , 
l'arrivée d'a ir comprimé est ouved e à moitié, <::Pile 
combinaison est celle de l'amorçage du trou. E n 
posilion 3. les arrivées cl\·au el d'air sont compl ète­
ment ouvertes. cett·e posit ion ~·orrrspond à la période! 
de forage. En position •t. l'admissior\ d'eau est cou­
pée, le piston du marl cau est maintenu immobile. 
l'a rrivée d'n ir comprimé t·~ l compl c>tement· ouverh:•, 
ce qui perme! d ..,. souffler le lrou apri's forage. 

S ur le cylinclre du perf oroleur. les lumières 
d"échappement sont· s ituées à l'avan l· e t profilées 
obliquement d e façon à protéger l'ouvrier des pous­
sières et éclaboussures d'eau. Les p ièces d e la dis tri-

hution sont lubrif iées séparémenl par un graisseur 
monté sur le tirai r. 

L'encliq uetage à cliqu ets a élé remplacé par un 
c•m·liquetage à rouleaux. Ceux-C'i sont pl us sûrs el 

n1oins soumi s à u surl! que les cliquets. Les marleau x 
à injection d'air O LL d 'eau ccnlr<ile sont pourvus. à 
l'nvanl du cylindre. d'un forl décaleur monté élasli­
qut rnl'nl . C 1· déc:i1lrur se manœuvre facilement à la 
111o in 1•1, une fois en place. xw peul s'enlever d e lui­
rnème. l es rniul rnux sont également rnun is d'ouver~ 
lurcs d'ërl1aripc!nt t:nl spécia les. conçues pour évilr r 
l'eqtrée d 'air d an$ Je canal du fl eu rel. 

T oules les pièces ul'ilisées dans Io con sl'ruclion d t' 
c« m1uteau sont us inées dans des aciers spéciatLx. 
U ne> protection a nlicorrosive en cadmium f'sl pré­
vue. 

Atlas Copco. 

La firme Atlas Copco c:onstruil un mnrteau per­
fornleur type BBD <1 t WK conçu pour l'emploi de 
rleurets au carbure de hmusJên e monobloc ( fi g. (j ). 

La firme cooslnut éga lemt'nl une béquill e pneuma­
tique étud iée pour être utilisée sur t:e marteau. 

nii. ·l. - lVforieau pcrforRtcur Atln~ Copco lYP<' B.B.D. ,1 1 \!\/ K. 

La cade nce d e frappe trè~ é levée~ d~t marteau lui 
conf ère un e grande vitesse de pénétration. D 'après 
le.: conslTUdeur. celte vit t:sse serait de o.(io m par 
minute dans une roche grnn ilique. si l'on emploie 
la béquille pneumatique. d de 0.40 m par 1ninute 
si l'on utilise l'outil sans b équille. 

Le marteau e:;t muni d'un piston dont les canne­
lures servent à la fois à la rotation el au gu ida ge. 
Les ressorts de cl iquel· sont prolongés par une gou­
pille S.K.F. en. acier ltNnpé. qui s' inl erca le entre: 
le ressorl e t le cliquet. 

Le marteau est pourvu d'un tube centra l destiné 
à l'injection d'eau o u au soufflaqe d'air; la com-
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mande de ces opérations s'effeclue i1 l'a ide d'un ro­
binet à trois \'Oies pincé à l'arrière du marteau. La 
ma nœuvre du robinet pcnncl de trava ille r à l'ea u . à 
l'a ir ou cntièrcnwnt à sec. Le d éca leur esl du type 
à accouplem e nt , il con lienl un amortisseur en caout­
d1ouc nu lieu d'un ressort en ncirr. 

Caractérisliqnrs dl' œ perforalrur: 

A lésage 
Cours<' 
No1obrc· de coups par minute 
Poids 

75 mm 
45 mm 

3.000 

23 l<g 
Consommation d'air à 6 kg/cm2 

Ra ccords : air: 3/11 .. de dia mètre, 

3.2 m :1/ min 
ea u : 1/ 2". 

La douill e porte-fl eure t s landard csl usinée pour 
un enunanchemenl hexagonal de 7/8" X toS mm. 

Garnissage métallique. 

Système Lobbert. 

Cc garnissagr:' est réal isé à porli r de fil s de~ fer de 
diamètre variable de 5 - 6 - 7 ou 8 mm. 11 est consi-i­
lué d'élémenls re liés enlTe eu x par des crochets spé­
cia lemrnl étudiés. 

Les différents lypes d 'élém ents rcp:éscntés à la 
figure 5 sonl classés dans f'ordrr d e résishmces 

coissanles. les deux derniers types sont conçus s pé­
cialement pour des vo,ies E' n 1 ')che ou en veine 
sujt'lles à fort es pressions. 

) 1: 
~= 2 
~ 3 

C1!!!tI:: 4 
ng. j_ - D;ffén"nts l)•pr'S de itamissaJ,11• mélRlhqur LiJhbrrl. 

1 : Cnrnh:sn~c ~nns rils trruls,·crsnux 
2 : O,.rnis.«nl1r nvN" f;I~ lmnsvrrsaux 
) ; Gamis•a!(r cxtcnoiblc snns fils l rnosv~rSI\ux 
4 : Crnrnj~sn~r f"'(tf111~ihlr nvr•c: ft1s lmm>vf'tsnux. 

La mi.se en, place de ce garnissage a été rendue 
très facile grâce à la m ise au poin t d'outils dl' pose 

utilisab les pour tout genre de soul ènemenl. 
L es éléments sont fixés aux cudres et entre eux 

pa r dt•s e rochf'ls <fi f'! . 6). 

Crochet initial 

Ces crochets sonl de trois typri;, Ir µremier ut ilisé 

pour fixer le premirr élémPnl Je garnissage aux 
c:adres de soul t'-1wrnen l , le <-l'Conrl n•lie deux élé­
ments cnlre eux cl pC'rmr·L de cornpenst>r les diffé­
rences d e Ion gueur résuhau I d 'une posf' irrégu lière 
des cadres, nolnmmcnl C'n courhl's. 

Le troisiè-me serl à fbcn Ir d rrn ier élémcn l d e 
garnissage à la d rvanlurc· dr voie. Les ex t rémités 

de cc t:roche l sonl rf'courLfrs sur 11· profil du cadre 
à l'a ide d'un ou til à brns d,, lt•vil'r i;pécialemenl 
conçu (fig. 7). J\i ns i. l ~s i'·lrnw11t s son l toujours 
bien a justés. rc•stl'n t 1·n pl11r1· et nt· SI! déC'rodwnl 
pas lors d'un tir. 

) 

Î'll(. :-. - O ulll muni d'un lirns 1fo l.•viel' scr.'trnl il r~plicr l'cxlrl-
111ilé llu crocl1t'I di! l'i:u1lion ~m 11! bnrd .lu profil du cndrc. Ln [;. 

~u r~ rrpfé'"'"'" l"r1111il ,..n pJ;t.r-f• nvnnl 1n fi~olion tlu <·rnrl1r:cl. 

Ce garnissag1• peul êlrf' u tilisé 1•n houvNlUX, 

voies en couchl'·. puils. sous pu il $. r ie . (rig. 8). 

Son f'rnp loi ~:' indique parliC' uliê•n•menl pour d1·s rc>-

C<o,ho!de~~ 
Fi!!. 6. - Tn•is l)'P<'S J,. norhcts <le fi..m lio11 dt' garni~•al(<' Lohl~rl nm: r.rirlrt'• rlr •onl;\nl'mcnt. 



34 A111/ft!e1 des Mines tle Bèigiq11è l ro li vrai son 

vê tements d e salles où le garn issage doil êlre incom­
bustible. 

Barres métalliques reliées. 

L a firme L. B ckarrt d e Zwcve~cm fabrique un 
garnissage mét::tll ique. constitué de petites b arres 
rondes de 5 mm de diamNrc snudéi·s ~ur di's l1•uil­
la rds de 1 ~ 111m dr lu rf:!1•u r, lt·u l' S<'n 1 11 nl t[,, ôit flpor l. 
Les ban cs son l ç·sp:tc1;,,s dr 3"i 111111 d'axi· 1·11 l1'(1' 1•1 

les fr uilla rd,; dl' 100 mm (.fiit. o). 

\00 
Q 

Jeuillord -1-!..-
~ ~ . 
.:t=:: 

.: -:1:::= =·: 
~I 

Borre ' ~I .. 

l=t--==*~""""""""""":;~ 
~~===~'lo=====l=i::= 

~ 

Pour tran sporlC'r le garnissagt·. on l'en roult• sur 
lui -mêmr. Ces rouleau x onl un e J,,rgcur d'un mNn•. 

celle largrur n\•sl pos Slandmd •'I 1lettl •'lr1• acln pl1~<' 
aux circouslanrt•s l ocn l1 ·~. 

Pour poser le garnissnt,:1'. on déroul1· Ir rou lt•n u 
e t l'on coupe les feuillards de ra\011 n obl t>n ir dt•s 
éléments que l'on ajuste à partir du dernier n1dre 

posé. 

Tuyauteries de remblayage pneumatique. 

Tubes Rëuss. 

C es tubes sont destinés aux inslalla lions de rem­
blayage pneumatique. Ils doivent donc p résenter 
une très bonne résislance à r usure (' l posséder une 
bonne résistance mécan iq ue· aux chocs qui se pro­
dt1isent inévitabl ement lors de leurs manipulations 

en tailTe. 

Fig. 10. - Coupe lransvcrsAle du tube métallique Rëws. L'enve­
loppe en ol:'ier o :; mm d'épaisseur : le rcvl!l1!1ruml intérieur en 

fonte dure o 10 mrn d'épaisseur. 

Le Lube V.8-G. R ëu ss est con slilué de fonte 
dure centrifugée dans une enveloppe d'acier ( fig. 
10). L e procédé de fabrication a ssure u oe in te r­
pénétration homogèn e de la f on le e t de l'acie r dans 
Loule la zone de conlacl. L'enveloppe d'acier rési­
lie 11L d'une éraissr m df' 3 mm résiste aux soll icita­
tions méca niques. tandis que le revêlem enl inté ri eur 
<'n font e dure. cl'u11r Jur(' té B rine ll d'environ 500 

rt d'une épaisseur dl' 10 mm . confi•re au t-ube sa 
l1a ule résistance à l'usure. 

Cc tube est fabriqt1é aux diamètres inlé rieurs de 
150 e l. 1 75 mm et. c•n général. en longueurs de 2 rn. 
Le poids d'un élément de 2 m esl du même ordre de 
grandeur que celui des luhes d e taille ordina ire de 
:3 m de longueur. 

Accouplement Zentri ( 1 ). 

L'accouplement a é té conçu pour l'assemblage des 
luyaux en basalte fondu Brieden. Ces tuyaux sont 
terminés à leurs exlréru ilés par des bagues parache­
vées. munies d'un joint en caoutchouc serti dans la 
bague mêmr . Lr joinl rsl placé dans la bague côté 
l'ntrée. 

L'accouplem ent à coquill e Zenlri a é lé é tudié 
spécralcni enl pour <."l' 1 ypf' cle 1 uyau, il perm e! un 
ajusl-age rapide el b ien rentré d<'s diffé rent s ê lé­
men ls. 

Cel ac-coupl~·mrn l :-c· compoH• de deux coquil!c:>s 

à nss1>mbl.11J(' ;1rlicul1~ . S ur la roquille inférieure. 
on n souci~ d1•ux 1wlil s suppoll s qu i 111·uvenl prendl'r 
appui sur le mur l'l fnt:il ite nl ainsi l' inlroduction 
clrs ba~ues de.s tuyaux dnns crl\p C"oquillc Cfif.!. 1 1 ). 

Fig 11. - Accüuplcn11ml Zenlri muni do deux pelits supports 
facililanl fa pose. 

Cell'e façon d'opérer permet d'obtenir un cenlragc 
rrécis enl re deux éléments assemblés. Les extrémités 

( 1) Ce matérlel a été décrit dans les A.M.B., mai 1955, 
p. 424-425 et dans le Bultcc Mines Inichar n• 46. p. 920-
921. 
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de celle coquille sonl pourvues de dctLx pivots, donl 
l'un reçoit la coquille su périeure el l"au lre un bou­
lon à œ illet. Pour rermer l'uccouplernen t. 011 rabat 
la coq uille supérieure et l'oo fait pivolc-r lt> boulon 
à œ ill el vers le haut ; celui-ci vient s'emhoîlPr à 
l'extrémité rie la coquille rabat-tue tem1inée en forme 
d e fourche. Le serrage du boulon à l'aide <l'un bout 
de barre ronde réalise l'étancf1cilê de l'assemblage. 

Cel accouplement rapide et simple permet dl' 
faire tourner sur eux-mêmes les tuyaux à la pose. 
afin de répartir l'usure s ttr lu paroi interne du 
tuyau. 

Accouplement tourneur de tube Rëuss. 

Laccouplrmcnt esl conçu spéciRl ement pour les 
tuyauteries utilisées au remblayage pneuma tique. Il 
permet. d'allonger la \lie des tubes en répartissant 
l'usure sur la périphérie de leur paroi intérieure. 

C haq ue assemblage el déboîtement des tubes à 
l'aide dc cd acCOltpîement en trnîne une rotation 
dP la tuyaut erie de· 36" autour de son nxc longilu­
~inal. Les lnbcs utilisés sonl en outre pourvus de• 
collets identiques à leurs eJdrémités. ce qui permel 
de les retourner cl de mieux répartir l'usure'. On 
Constate Cil effet que [' usurf' esl plus rorle du côlé 
de l' c·nlrée des remblais dans le lubP. 

Fii;. 12. - Acc11upl1•11w111 tourneur du tube Rëuss en scrvkc sur 
one luynulcric. 

L'accouplement n'est pas sym étrique et doit être 
retiré lors d'un retoumemenl de tube. ce d émontage 
est d'ailleurs très racile el rapide (fig. 1'2). 

Principe. 

Ll·s collets des tubl'S sont munis d e 10 d ents ra­
diales et extérieures ; leurs rac(ls l"ront-ales son t· lis­
ses. sans emboitement, elles sont pourvues d 'un joint 
en caoutchouc assurant l'étanch éiJé. 

L'accouplement est constitué d'un anneau fe,nné 
porlan l sur chaque bord deux séries d e 10 d ents 
radiales et intérieures 0 (fig. 13). Lors de l'assem­
blage, les dentures extérieures des collets de tubes 
successifs s' intercalent entre les d entures de l'an­
neau d'accouplemcnl. le tout est alors serré à l'aide 
d'une clavette B. 

~ 

Pig. 1 "'i. - Vnc monlranl le mêcnnismc de l'onctlonnement de 
]'n1'C<llt(Jlr•11lt'lll. 

La clavelle d<' sen-nge B µortr. sur un e même Face. 
deux coins E cl I7; crux-~·i assurent la rotai ion de 
l'accouplemen t sur la luyn11teri(' ù chaque assem­
blage et déboif Pment. 

Un dêp!acenwnl cle la ca le B dans 1,. s<?ns indiqué 
sur la rigure en traîne le coin E clans Lin creux d es 
d entures d('S collets du lubr rt fait tourner l'accou­
plement sur le t-ube dans le sens C d'un angle cor­
respondant· à la hautc·ur du C'oin E. J\ ce moment, 
les collets des tubes son l rortement pressés les uns 
contre les autres. La davt'lle B sPrrée est maintenue 
dans celle position par le venou J. Pour découpler. 
on dégage ce verrou J el on chasse la davclle B en 
sens contraire. soit le sens A qui esl le sens d e 
progression du remblai dans la luyauteriC'. Dans 
ce mouvement .le coin E se dégage Pt le second coin 
F s'engage da ns l e cn•ux su iva11t des dentures des 
coll ets des tubes : il e11 rfü: ult!' une nouvelle rota­
i ion de l'accouplement sur le tube d ans le sens C 
d'un a ngle correspondan t à la hauteur du coin F. 
Lo·squc le coin F est entièrement introduit. l'ac­
couplement est ouvert. ses dentures se trouvent en 
face des creux d e d enture des collets des tubes. Mais 
l'accouplement tout entier « tourné de 36" sur les 
tubes. 

Pour obtenir la rolnlion des tubes eux-mê mes, il 
surfit de loujours placer la dav<•l Lc B dans la même 
position lors de l'asse mblage, Celle façon d'agir en­
train<' chaque fois une rotation des tubes de 36°. 11 
surfil que l'ouvrier p lace la clavette toujours dans la 
même position (par exemple dans la position la plus 
Favo~«blc à son maniemenl') pour que la rot·ation 
des tubes soit rendue <.1utonrnliqLLC' à chaque assem­
blai;ie et déboît erne!ll. 

L'accoupleme11t est rendu prisonnier de son tube 
par deux él'riers H montés sur pivots el verrouillés 
par la sûreté T< qui s' introdui t dans deux: trous de 
la den ture intérieure. Un bourrelet s ui le tube em­
pêche un recul exagéré de l'appareil. 

Les deux étriers et la s(heté se dégagent· lrè!S fa­
cilement : on peul a lors enlever l'accouplement du 
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lube quand on désire le rf'fomner après une certajne 
p ériode. 

Accouplement rapide à cale et coquille Rëuss 
type S.K.S. 

Ces accoupl«m<•nls à pos1• raJlidt• sont uli lisés en­
l rc nulres sur ln; lt1b<'s • ompo1rncl Ri 1u ~s. L<'s ro il<' l s 
des luyam' ptt;~enle 11l d"""' l t1cr~ c-<lérkurr-s .-11 

fo1mc d1• l'OÎ ll . l1•s surlat't•S Îl1léri1•t1rt·s r lt1 11( À l"ITl­
hoilPllWtll. l ln joinl de• l<10utch l)~lt' r(•nd l"asscm­
bla!,lc élancll<'. L'acco11pl1'm1•nl 1•sl un anneau ouvc-rl 
donl les Facf'S inférieures en l'om1e de roin v iennenl 
s'appliquer sur les fac<> e.x lérieures des collets d es 
tub es (fii:r. l<J). Sur Cf'I annPau. on a monlé un as-

F'ig. 14. - A ~nud1c: cnupt: J e l'acr.ouplcmrnl ;, cnllds S K S 
pour les luy1mkric>~ de voie 

1) coqu;llc J'accouplc.rnenl; ".!) haguc Je cenl tag<'. 

A droilc : coupe de raccouplc111c.•1l à rollcis n rniboi1cr11 e11t dl'sliné 
au;< luv11ulcri1•$ rn taille. 

semblage à chwclle t'omporta nl un <' eal<' d f' serraJlc 
et une cale de· sûreté. dispos1t<•s lou lt>s de11 x su ivanl 
l'axe du tube. L'enf onccm<'n l cJc. ln r l<well r cnlraî1w 
une dimim.1lion Ju dinniê•lrc• dt· l'anm·nu el les 
faces intérieures agissent comme des coins sur IP:> 
colle ts des l.uyaux réalisant ainsi le serrage. 

En taille. l'usage des coll els S.K.S. à emboîte· 
m ent perme! d e découpler ll's luhes sans inl errom­
pre le remblayage. 

En \'O ie, les tubes sont munis de collets difrérenl s 
el une b ague de centrage. se déplaçant avec le col­
lie r de serrage. assure le cenlrage des assemblages 
de la lign e de fuyaulerie. 

Accessoires pour courroies. 

Machine «Cornet ,, à couper les courroies. 

Cettf' mach ine, solide. légèrf' f't d'un l'.'mploi 1·rès 
s imple. permet de cou per les courroies bil'.'n d'équer­
re. condition essentielle> pour obtenir un joint de 
bonne qualité. 

L a parlie inférieure esl con slituéc d"un fer U Qui 
sert dr glissîr.r1· à unr p i(•cc conl1•nan l um· lamc 
COL[panlr (riq. 15). C·ll p pih.·1• <>si rPliC:t• à unr 
poignée s illléf• en dl' l1ors de ln 11li ssih·. L<> frr 1J 
esl soud é par drux p lats à un boui d1• r.tirni l·rl' <JU I 

lui esl perpendiculaire. 
A chaq ue cxlrémi lé du fer U St! trouvent deux 

assemhl:igt>s à lravers lesquels passent u ne douhle 
cornière. L'assembla ge côté poignée est muni de 
deLL' vis qui prm1f'ftrnl le snrag<' cl" la m achine' sur 
la courroie. 

Fig. l 'i. - J\!fnd1inc < CÀlmcl ~ ù couper lès courroies. La hnndc se 
r l1.1c<' ~o l rc '" ~li~sit-rr. inféricu.rc cl ln double Cllmi~rc ~upérkurc. 

Mocle opératoire ( fi g. 16). - Le fer Use p lacf' 
sous la courroie. la cornière perpcndiculoire est ap­
pliquée contrr le bord lat éral d e la hande. La dou­
b le cornière S<' posf' a u -dessus de la courroif'. L"rn­
semble est ma in l'('tl u c>n place <' Il serrant lc>s Uf'UX 
v is de l'ass<>mb!agc côté poignée ; 'la lame coupante 
se lrouve à l"aulre extrémité. Pour réaliser la cou ­
pure. il suffit d e lire r la poignée: par ce mouvemenl. 
on f.'nlraine a ins i Ît> coul·rau <1ui g li!<Sf' dans lP f,. r l J 
f' l coupP la bande'. 

Fr~. l fi. - l\ l11rl1inc •Cornet > fïxé1• su r ln hnmk. l :ormirr ti re 
111 pt1i!(n é"· .. t ,+,,fis<· ln ro11(111r<-. 

Agrafeuse de courroie " Comet » . 

L a machine c:s t const ituée de deux m âchoires qui 
se rapprochenl et prncenl la courroi f' et les attaches 
( rig. 17). En munœuvrnnt la man ivelle à lrois bran 
cl1Ps. on actionne u 11 P vis l1élicoïda le qui agil sur 
un ma nchon raccordé par lc·vrPrs interrnédiair<.'s aux 
deu x mâchoires, 

Les a llachf's sont dircctcm enl inlroduil es dan s 
une pièce d enl·ée solidaire de la mach in e r i- ri xt!e 
dans le crcu.x d es mtlcl1oires. Cf' ll 4:' piècf' serl de 
peigne. 

Un boH-ier de protection el un joint spécial à l'en­
droit des machorretl Pmpêrlwnt l'inlroduclion d t>s 
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Fi!!. 17. - Al(ndcusc tic c·0 Lttroi1• • C1H111·1 •. L1 tôle dl'.' prolcllfo11 
nn lérieurc• '''l c11k'\·éc. 

poussiè·rc•s à l'inl éricur dc ln machine. La manivelle 
à main peul être remplacée par un monchon spécia l 
perme tta nt d 'accoupler lei vis héli coïdale à un mo­
lt'ur à a ir comprimé de rwrforalrice lypc- Viclor; le 
serraitc esl· nlors r<·ndu plus rapide cl a ulomatiquf'. 

Lt· poids d e ccllc machine esl de 18 l<g. La pres­
sion aux mâcl1oirt·s esl d e l'ordre~ d e 15 lonnc-s. 

Treuil portatif Samiia. 

Cc pelil l rcuil pèse 28 kg. il cs l muni d 'un em­
brnyngc, d'un frl'in et d'un molcLtr ù air comprimé 
(rig. 18) . l i est rabriqué en a lliugcs légers à haute 
résistance. lrs c:- ngrcnages son! rn acier Ni-Cr 1 rni­
lés e l rectifi és, les axes t01rncnl dons d es roulcmenl s 

r'ic. li'!. - Tr<•uil r urrouf il :tir cor11prhué S•rn1iiu. 

à bill~s. L'c111brnyage 1>rul être act ionné pendant la 
marche du treu il. le frein <'SI du type à b ande cl 
agit s ur toul c la c irconf érencc du tambour, il csl' 
muni d 'un cliqu<>t a nli-relour. 

Carciclérislicfw1s cfe ce treuil. 

Eff orl de lraclion normal : 730 kg 
Vitesse du cftble: 18 m/ minulc 
OimC' nsions d'encombremen t : longueur 380 mm -

largeur 260 mm - lmull'ur 275 mm 
Capucilé cl'e n roulcmcml du cf1b!e sur le tambour : 

200 mètres de câble de 5 mm de diamè'lrc. 

l'u:mgl· de ce pc lil l rt•ui l esl lout indiqué pour 
1(1 manulc11lion cl le transporl d'obj cls lourds tels 
que étançons - bois - cla\'f·au"X de h él on c· tc ... 

Verrouillage automatique 
des installations d'encagement. 

la finnr Tiefcnbach d C" (Essen-Kupferdreh ) 
constru il des in lerru1>I eurs ma(!néUqucs dcsl inés à 
d e nomb:-cux u sages e l principa lt:m <'nl a u contrôle 
des porles d e puils el bu•quins. des disposilifs d 'en­
cagement. d(·s cu lbuleurs clc_ .. 

U n aimanl ou un groupe d 'aimants pNmanents 
sonl p lacés sur l'é lémcn l mobile à prolé14cr : cage, 
porlP. c lc... L'é lé ment fixr porl e u n inlerrupleur 
placé en regard d e l'airnanl : il est fc.rmé ou ouvert 
suiva nt la présence ou non dt> r aimanl fixé à l'élé­
ment mobi le ( fig. 19). 

Pn~ excmplt'. la prolecliou d'un pulls à ln recette 
ou à f'nccrodiaue peul sr fnire rn disposant des 
aimants aux dil'fëren ls paliers de la cagr : lorsque 
la cage csl ab sen 1 t'. l'i n 1 C'rt upl eur nmgnél ique esl 
ouvert el. par un rr fa is cl un(• éledro-vanne. l'a ir 
comprimé bloque le syslème de commande de l'en ­
cngrmcnl. Ü ès que h:i cagr rs1· rn place. lu fe rme 
Lure d e l 'inl e•mpleur mngnélique déverrouille les 
porles t'l lihè·rc· le rnéc11nismr d' c>ncngemf' nl (fig. 
'.20). Lc5 diffé rC>ntcs opérnlions: ahaissemenl du 
plancher mobi lc. ouverture du loc d'arrêt d es b er­
lines. manœuv rt' du pousseur, se font suivanl une 
s~qurn rc' hiPn dé terminée. LP cycl<' in versi> a lieu 
à la fc.rmdure. Le d éparl de la ca(!e ouvre l'inl er­
rupl·eur magnéliquc e t provoque ainsi le blocage du 
mécanisme d'enca gement. 
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Cage 

Re.loi. 

Toc. d't>rrët 
c>e~ tMU!if'le$ 

rig. 20. - &hërnn Ju vcrroulllagc nutomaüquc de l 0

install;ition 
d"encagement. 

La sécurité a en cor.e été améliorée el· complétée 
en plaçanl suT la cage des aimants permanents de 
sign,e contraire. 

L e schéma représenté ligure 'l1 assure un blocage 
du mécan isme d 'encagement dans les circonsla nces 
suiva nt·es : 

1) en l"i1bsence de la cage ou même a u pasi;agt 
rn.pide d'un pali Pr : 

2) lors d'un soulèvt"men t excessif de ln cage: 
3) lors d 'un départ inl empestif dt• r<J cng1· apri•,; 

le chargemen l JI! l'ovant-dcr·n icr palier. 

D ans ces condition s. la pa rt ie supérieure de 
ravan t-dernier palier est équipée d"un aimant· né­
gatir :tvh el le pa lier su r>éricur. d"un a ima nt positif 
Ma et d'un négalif M~. 

L es aimants négatifs ouvren t le circuil ëlcd riquc 
et b loquen t le système d 'encagement. D e celte [açon. 
si le mad1iniste démarre inlernpestivement aprè-s 
l'encagement· de l'avant-dernier palier, l'aimant M:i 
ouvre le circuit. bloque l'enca .geur. l'aiman t Ma le 
fem1e. puis l'a ima nt M ., !"ouvre à nouveau. Comme. 
dans ce cas. la vilessc de la cage est grande. la fer­
meture médiane du circu il éleclTique pro\'oquée par 
l'VL\ est trop courte pour permettre !"ouverture de 
l'éleclro-,1anne d'admission d'air comprimé et le mé­
canisme d ' encaaemenl reste bloqué. 

C e système paraît robuste; j( n'existe pas de 
liaison mécanique entre l'élément mobile et l°élé­
menl fLxe : il f)l1Ul 1 rnvnill r.r dans ries conditions 
d.ifriciles. . 

Signalisation de hurquin 
à lignes de sécurité intrinsèque (Amelco). 

1. Généralités . 

L es éléments de hase .J,., cette s ignalisation com­
portent deux générateurs d'appel donl l'un a limcmte 

Fig. '2 1. - Position <lus 11ir11unl$ à p6l<'s posHil' l't né-gatif pour 
le hloMgc du n1éct111i5m c. d"encagcmML 

le ci rcuil de si!jnaw.r: « d'e.xéctttion ~ . l'a utre le cir­
cui t de " demande de la cage» et de téléphon ie. 

Ces circuits son t de sécurité intrinsèque et pt?r­
mf·tlenl le moo lagc. aux divers accroch ages, d"appéi1· 
rti ls d(· const ruclion élandw. 

l_es li gncs sont parC'O l.lru ~·s par lHl courant de 
très fa ible puissance, ce qL1i permet !"emploi d 'un 
câble non am1é d à conduclcms dl· fa ible sect ion . 

Chacun des circuits de départ· des géné raleurs 
t•.s l essentiellement constitué de trois conducleurs 
dont les deux p~emiers (a) et (b) ( fi g. '2'2) sonl re­

liés. aux appareils de transmission sonore. le 
troisième conducteur ( c) de commula lion est rac­
cordé à un bouton poussoir destiné à le court·cir­
cuilcr avec le condudeuT (b). 

En manœ nvrant ce boulon. on court-circuite la 
tension de polarisation d" un tube à longue durée 
de vie. lequel s'aUume et enge ndre une rréquence 
audible transmise par (a) et ( b) et difîusant a insi 
le signal au eyt·bme des pressions imprimées à ce 
bout·on-poussoir. 

Il Appareillage. 

A. Au. machinislê. 

- D eux générateurs d"appel. 

Un coffret· étanche. en foot e. de signalisation 
principale combiné avec une boite d e répartition et 
muni. d 'un commutateur à posilions multiples de sé­
leclion d"étnge. ninsi que d'un boulon d"oppcl. 

C e coffret est pourvu d'un crochet de suspen sion 
auquel est suspendu le combiné dé téléphonie dy­
namique. 



Janvier l 95R E.Yp0Iitio1z de matériel mintt!I' 39 

SALLE ou MACHINES 
{ETAGE) 

ETAC.C 

ETAGE 

ETAGE 

-l1M-1-t=::o 
Rul ettl KVK 

Fi11. U. - S. '1 (•11111 J'..,,,. lt1<t111lr11l1111 d .. ~iguolisn lion clr l.urquin 11 lign1:s Je ~frurilé inhit1>i"\J111· 1u«>.,tllcc t>M 111 linnc Amclco. 

- Un l1u ut-pnrl<•ur à d1ambrc de compr,..ss ion 

de 18 watts. 
Su ivnnl l <- l yf)t' cl1· iJ';nt1r;dC'ur utilise. un p<'ul 

pré,·oir lc> pl nn:mrnt évc·nlu<·I cl1· deux voyants lu­
mint'ux nuxiliairrs con fim1 011l lt-s si~naux acousl i­
ques. Il C'Sl possiblt' d1· munir l'insln lla lion d'un dis­
positif dt• su n•C'i llanu• dl's rnnducteurs agissant l'n 

ras d C' rupl11rr ou cl<' courl· circuil. 

B. A dl(Jrfrte élogt» 

- U n co ff rr l de sir;lnnli!ta linn ('I de n~pa-lilion 
rom biné. mois muni d 'un boulon-poussoir uipolairl' 
(' I d\rn boulon d'nppC' I. Lc> combiné l(· léphon iquc 
y rsl r<'mplncl' par un écoul r ur s i111pl1'. 

- Un hnul-pnrlc·ur il drnmbre de comp:cssion 

dt> 3 w11 tls. 

111. Forret 101111<!11H!11 I. 

t ) Signaux d'cxéculio11. 

Gràce nu commulalcur d 'élaqc. )1' mad1inislf' 
peul Lrnnrlw· ln s ignn 1 isnl ion à un é lag(• parti cul icr 

à l'exclu sion de lous lt·s auln·s. 
LC' 5onncu r cl'élage. en mnnœ uvranl la lou che bi ­

polai re AT. alfi l simultnnfm1•nl $Ur la tension grill i: 
dlL prcmier généra leur d'arir>cl r l ad ion ne le signal 
sonore du haut-parleur pincé p:l"s du machiniste. 
li lui reste à raccord C'r son propre ha ut -parle ur aux 
c-011cl11cleurs (il) c· t (b) pour obtenir confi1malion 

du s igna l émis. 

'.2) Oonwnrfo J e la CCllJl' t> I l1Ûép/101Lic. 

Le S•'cond ai."nérnlcur csl prévu clans Cl' bL1t. cl1a­
rnn d ('S coff rd s est pourvu à ct'l dfel d'une louche 

d 'oPlw l Rut UilJ. '.2'l). 

- D cmnnd" de ln CUIJI'. 

L .: sonnc•1Jr ll'tm é lnt:!c qu1•lconquc d l•mandanl la 
cage. aclionn1• le boulon poussoi1 Rut un nombre 
d e l oi~ C' t.1bli cl'.w11nre pour cd étage. Le combiné 
du matl1inisl(• lui lrnn-.11wl lt:s s il!naux, le sonneur 
tonl -olao t lui rnêmt l' ém i~~ io" d r ces signaux h 
l'aiclf' d'écouh'ttr<; -.i 11 1pl1·~. L1· ''"" liini:.lr peul. par 
répétition dPs !>it:(n.111 '\, m ;~1·1 l'occrochagc éme tlt>ur 

rie lit n1isl' ,\ sn di~po•ilion ch• ln c:n1:w. 

- T élé phonie. 
Un npprl t<-1.:phoniqut· p<:'ul êl te ~ mis à parlir 

d 'un éloi:!t: que lconqul' ~uivant u11 code cle s ignoli­
sn lion Qfnbli 1>our r lmcpw n1·1 rorl1rt(t'. 

L ... mncf linislr pC'ul s i· ~1·rvir <l11 même code pou r 
~é l t•clio 1111 l•r :-;on corrcspcmdnn l. Lnrs d'un appel Lé­
léphoniqu1'. il s uffit nu marhi11is lc· de décrocher 
son conwl pour 11 111' c•n lia ison dirt•cle nvcc le de­
ma11dt•u r. Cl' flrrniPr fltlTI(' C'l t"l\IC'nd par l'écouteur 
simplr di 'lpOSI; '<li t l(' lOlfl'l'I. 

IV. ('cî/1/nge. 

L 'installa! ion d 11c ile· dbpoH' d'un cal,!e à 10 con ­
<luclr11r,. Il <"<bit• d1•s r:1bl1•<. munis clc !,!a ines plasli­
'lU<'s, prolc;1ti·rs pnr 1 n·~,,. met all iq ue. 

Ventilateur de poche Nüsse e t Grèifer. 

c(' vcntil01tcur conçu pour t"·lrc branché sur une 
lil'.l"n<· de< anar:. d'afrnnr• 1Je111w t ln ven lilation aspi­

rant<' ou !>nurrl .1n lr. Il l''I r11rncll-risé par le fait que 
son moteur élc1 lriqm• c•sl plnré 1·n dehors du circuit 
1.l"aérnac pa~s(lnl d,111s Io li(!11e de m nors (fig. 23). 

Drrrirrc· lu rom· n oulw du w nlilakur. le c i rcuit 

se dh•ist• r n d t:ux rlux rmr;1 ll i> l e~ da11s deu~ cana lisa­
li on~ proril<'C's pour rl~d11i 11' nu 111i11irnum les p r.rles 
1k· c harge. 

U ne chnmlm• dc·vnnl Il' rwlier d <! la roue à nubes 
équi libre lf's JlfCSSÏO llS nrÎ 11 d'C'nrpl\cher J'expLdSiOO 
de Io qrniss1· d<'s pulirr<i. Il '''islt• l"O C'Het un e dif-



40 A1111riltts des Mi11 es de Belgique 1 ru livraison 

Fï11. 23. - v,.,,,;l .. 1n11 .1, ""' 1.,. ;\lii•••· ..i Grtilcr. Ln l lëd1c 
indique I~ lrujcl du cuur.111l d'air d ivisé i:n d1·u.<. flu."C pamtlèlcs ou 

droit de l'cmploccru ent du m<ileur. 

f érence d<.' prcss!o11 t•nlrf' l'intérieur du ventilateur 
et le milieu exléricur où S(' trouve placé le moteur. 

Le gra issaqe d es moteurs doit se faire ap~ès un an 
d'emploi continu du ventilateur. Le palier de la 
roue à aubes doit Nrc graissé une fois par mois : 
une boite de gra issage est prévue à cet effet ; la 
graisse utilisér doit êt·rc dP consislancc moyenne. 

P ar son mode de conslrud ion. ce venti lateur s' in­
d ique surloul· dans le cas d'aéra!!e aspirant : de 
cette façon. le mol eur é lcc-triqur> est soustTait au 
courant d"air ,ricié venunl d es fronls. 

Ces vent ilateurs sont fa briqués pour des puissan ­
ces de 1.5. ' ' · 6. 10 l'i 13 k\\'. tous IC'!> mote urs élec-
1 riques soul du 1 ypc> an l idél lngrn11l. 

Appareils électriques Hemscheidt 
pour le captage à sec des poussières. 

L es appareils fonctionnent suivanl le mème prin­
cipe que les modèles existants. L'é·jecteur à a ir com­
primé créant la déprt:.ssion est ici remplacé par un 
moteur élcdriquc entraînant une petite pompe à 
vide. 

L e moteur es! a nligrisoutetLx. sa puissance est de 
t.5 k\tV. il tourne à une Yilesse de l•l'iO lr/ min. La 
pompe à vide. du lype rola tif. esl entraînée par un 
accouplement élastique direclement bronché sur le 
moteur. 

L es boites à filtres sont pourvues de trois filtTes 
spéciaux en forme de cylindre et disposés concen­
triquement les uns dans l es autres. D e t:etle façon. 
s i le premier filt re est détérioré. les suivants conti­
nuent à fon c lionnC"r lout en restanl encore partielle­
ment µrotêl!és par Ir· [Jrl.'mit·r. 

La Jirnw construit lruis moddt•$ diffrrcnts. 
Sur le lypr E.K.E. 3 n <fi!!. 2.1) . le moleur cl la 

pompe à vide sont $éparé.s cl" lu hoilc à riltre. Les 
éléments sonl m onl é.s sur un pc lil chariot permet­
tant un déplacement nisé. La boîte à riltre est reliée 
par flex ible à la pompe à vide el esl munie de deux 
prises de raccordement pour les perron.items. 

Les poussières son! rassemblées dans un sac en 
papier. Pour re tirer CC' sar. les deux 1 igcs supportanl 

Frg. 24. - Capteur éledrique de j)()Llsslèro.:s H~111sdwidt l)'IX: 
E K E 3 11. Lo pnrtic supêrieurc de Io caisse à flhrc se souliMl 

pour pcnnettrc l'1mlè-•ci11cnt du sac eri p<1picr. 

la partie supérieure d e la caisse à fillre sont articu­
lées en leur point d'at tache sur le châssis du cho ­
riot. 

S ur le modèle E.K.E. 1 a (fig . ~s). le moteur cl 
la pompe à v ide sont direclemeat boulonnés sur la 
l€te de la boîlc à filt re; on peul égalemen l raccor­
der simultanément d eux p c>rforateurs sur l'appareil. 

Fig. 25. - Capteur de poussières Hcmscheidl type E.K.E. 1 n 
monlé ~ut un pclit ~hC1riol à deux roues. 

L 'enlèvement du sac de poussières se fa it en sou ­
levant la partie supérieure de la caisse à filtre. 

Un petit chariot à deux roLtes montées sur pneus 
est prévu pour le transport de ce modèle. 
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Pompes 

Pompe de refoulement automatique Gründer. 
( Poinpe immergée n pression d'a ir) 

L~ pompe ,,r· compose rsst>n lîe llrmenl d\m r&ser­
voir. \ 'éHiHbl., suivu11I les muddc . d" :ioo à 400 mm 
de Jié11111\t rc- d dC' 4'20 à s,10 mm d(' longu eur. muni 
d ' u n dapf'f cl 'ri drnissi on c•I cl ' unr c·ondu it e de rdou­

lcmrn l (fil(. 2f)). l .u p om1w <>Sl inirnc•r!Jt'it- : lorsquf' 
le 11 Î\'l'nu d\\a u munl.t• da11i. j,, 1éservoir, il agil sttr 

lul floll C'L11' qui •·si ;ii<le l'I lnf\in l 1·11 1L en fin de course 
por un ~ysll•nw Jl1i1g11étiqu('. C<· Ooll <>ur a u poinl 

lrnul Côm1m1mlc· L1dmi:s:siot1 d'air cumpri1né dans le 
rést>rvoir : le dnprl· d 'admissio n rl'Niu se forme et 
l'eau Psl cl1osst•c dans la concl 11ilP d P. rcf ou lcmenl 
ous J'pffpt dl' l11 pH:ssion cl'a ir. 

U n rnokur rol·a l if à pal ett es. dont le ro lor ei; t 
rnonl é su r roulem ent î1 bill es. e nlraJ11e la roue de 
la pompe p nr l'inlcrrnéd iaire d 'un ét-rou fî}l'l é fixé 

sur l'axe du ro lor du molT ur c.>l possédu nl· à son 
autre ex trém fl è un trou CîHTl: dan s kqrn' l vicnl se 
loger la l ~ l e dr r~rlirc d e Io pompe. Des Laglll"S 
d'é tanché itr prot è·gcnt le molPur qui doil 1~ trc lubri­
fié par un. gra isseu r ::; 11 r la luyn ul eric d 'a ir. U n g ra is­

seur s ur le corps de rompe penne! l;i lu brificntioh 
d es boîtiers de la pompe c l dPs hngties d 'étanchéit é 
(fig. 2;). 

lJ PXislf' dc>ux types d \' 110111p1·s de capacité cfifré­
rcn le : de plus. i l (·~ l possible d <' mettre deux pom­
P<'S e n séries : l<'s C'arar té risliques de fonctionnement 
sont· a lors les suivantes pour u11e pression de 
5 a tmosphères. 

1kr111ee o a" 
comprime 

levier de 
commende. 

Fig. 26. - C,1u1w de lu po 1111ic de rof.u11 lc111 c11I a ulu111 olic1uc Grii11rtc r. 

1-:11 l 'ub~c11 c1· d\·iu l. il n 'y a pé1s dt> con~ommalion 
d 'a ir co111 prin11!. cnr lt llo lt e ur. n u point bas. ferme 
la sou.pa t'{' d'admbsron d 'n ir comprimé. Le dispos itif 
inagnélrque m u inti(•n l la SOltpapt· ou vC' rlc ' sur une 

c1.• rlai111! (ciu rsp J 1.•scendn11 l1' du l'loltc>ur. 

Li liaukur <le rdou lt•n11•11 t c'St de 40 à 50 mèlr!"s: 
le clt·hil \'a ri r•. suivan t les lyp,es. de 50 o '.350 lit res/ 
mi 11 ulr" 

Un di~pus iti l' n:implém 1:n l <1 Îl c twnn cl df' porl <'f 

ln h1rnl eu r dr rc· foult·rnrn l fi 100 m ètrc•s c l plus. 
Ce JispositiF inl rod11i l dr• l'a ir comprimé dun.s 11• 
l iquide pour ulféger la colonne. 

Pompe pneumatique Atlas Copco. 

Ces pom1ws sont uHli sées drms k s m ines t' t les 
lrava ux publics p01 1r l'épuiscmrnt d't·aux mêmt: 
l ~gert•mPnl bouc1.1sc~. Du lypP crnlrifu ~H·. légères (.'[ 
clr gmnd\.' ra padt é. e lle5 sonl uliles dans les fonça­
gt•s d .. puits ou les crrusenwnls de ga leries in cfi ­
nécs. 

Hauteu1· 
de refoulement Types LPC 21 LPC11 2 X LPC 2 l 

10 rnNrcs 620 l/rnin 450 // min 8'20 !/min 

15 » ~1so 

20 » 300 550 600 

'25 » l)O 

30 » '.250 <100 

40 » 16 0 2'.10 

50 » So 50 
C on summa lio11 

c·n m:{/min '2 ,'.25 '.l, 1 :2 4,90 

Le poids d'une pom pe cs l de 'llf k!!. 111 l1 autcu r 
d e 570 mm. les luyf!u l eri es de re l'oulcmcnt sont. d e 
'2 1/2'' pour le l ypr LPC 'l I d t 1/ 'J." pour le Lype 

LPC <Il ; Io luya ulc ri t" d 'oir comprimé c~I de 3/ _( 

ou 1 • 

Pompe portative Blagdon-Durham. 

C 'est- unf' P<' lih~ pompe cen l·ril'uge in11ne rgéc qui 

csl enlrninée pai· le moteur d'une foreuse rotalivc 
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Fig. 27. - Pompe portatiYc pneumatique Atlos. 

élecl·rique ou pncuma tiquc (rig. 28). La capadté 
et la haulcur de refoulemen t sont évidemment fonc­
tion de la vitesse de rotalioo : celle-ci peul varier 
entre 200 el Soo lours/ minule. A 600 tours/m inute. 

Fig. 28. - Pnmpc por lolivo Bl.. i:J,,., Durl111m nclionnéc par un 
mol.:ur ri .. 1wrfumtricc V;, 1111 . 

la hauteur maximum de rdoule111t·11l l'S l de 20 m l­
ITes pour un débil de 135 lil rcs/minult:: à 800 
tours/minute. la hauteur de refoulement est de 
35 mèlres pour un d ébit de 135 lilrC's/minut e el de 
'.10 m etTeS pOUI' Ul"I. dé.bit de 590 fitrcs/minule. 

C eue pompe trouve son appl ica tion principale 
dans l'épuisement d e petits amas d"eau sur les chan­
tiers. So11 faible poids l'nviron 20 kg - la rend 

utilisable en taille ou dans cles endroits difficile­
ment accessibles. R e posa11l sur une surface brule. 
l"eau peut ê lre pompée jusqu'à une profondeur mi­
nimum de 30 mm ; sur sur l'ace fisse. l'assèchement 
peut être complet. 

Pompe immergée Gollner. 

Lu pompe f onclionnc à !"ai r com primé el' esl con­
çue pour refou.l er l"cau à grande ha uteur. E lle esl 
constituée de la pompe propremenl dite et d'un 
distributeur régula teur qui se place à une certaine 
distance d e la pompe : ces d eux é lém ents sont rac­
cordés enlre eux par deux flexibfes. 

Principe de [wse. 

Pour atteindre de grandes hauteurs de reroulc­
menl à !"aide d"un e pression d"air comprimé de l'or­
dre de 4 alm. on réduit la densité de la colonne 
d"eau dans 1a conduite d e refoulement en créant 
dans celle-ci une ~uCCE'ssion di> colonnes d'eau sépa­
rées par des co lonnes d'a ir comprimé. 

La pompe propremen.L cf ile . 

La pompe est formée de dcu.x. réservoirs t et '.2 

munis chacun d'un clapet d'aspiration et d 'une sou­
pape de refoulement (fig. 29) . Au sommel de ces 
réservoirs sont soudés d eux orific<'s a el fJ de racrnr­
dt•mcnl a ux fl exi bles d 'nlimC'nla lion en air comprimé 
venant du d i.slributrur. Â li snrlir des soupapes de 
refoulement. lrs deux rfa:c rvoirs se raccordent à la 
tuyauterie d e ref ou~rmcn l commune. Lorsque la 
pompe fon cl ionne et dans le cas dP la fi gure '29. le 
réservoir 1 rempli d"cau esl mis sous prC'ssion d"air 
comprimé par l"orificc a, son cla pet d 'admission se 
ferme. celui de rcfoul eme11t s

0

ouvre el· !"eau du rés<"r­
voir est ref ouléc dans la cond.uilc. L'arrivée d"air 
comprimé dans le réservoir 2 est· fermée, son clapet 
d 'admission d"eau est ouvert et celui de re foulement 
fermé. le réservoir se remplit d'ea u. 

Lorsque le réservoir 1 esl complètement vidé. l'air 
comprimé passe alors directement dans la conduil'e 
de refoulement pendanl un temps d éterminé et 
constitue une colonn e d'air d"une certaine hauteur. 
L"admissi.on d"ail' comprimé est alors inversée. Le 
réservoir 2 en~rc dans la phase refoulement et le 1 

dans la phase admission. Les dimensions des réser­
voirs jumelés sont : Tongueut: 1.000 mm : largeur: 
600 mm : hautecrr : 700 mm. Leur poirls Pst rte 
208 kg. 

Le di.slribu.four régulo.teu.r. 

Son rôle consiste à envoyer ahemativemenl l'air 
romprimé ve rs f" un ou l'au~re réservoir d e la pompe 
t' I . Pnln~ dt'll:'\ inversions. à introduire directement 
dans fa 4 "11Ju, ' e de tefoulement une quantité d"air 
sous prcs:.ion bi.~n dé term inée. Cette quantité esl 
directement f 011c1 ion de la pression d"air comprimé. 
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oisTRiBUTEUR 

REGULATEUR 

Bride de roc.tord 
<1>l65/50mm 
Cerc.le de forage<> 125 
4 lrous .:; IB mm 

Bride de rocc.ord 
<t>l'20/45mm 
Cercle de forage .:.92 
? trou:; .i. 15 mm 

Fig. 29. - Sd1émo de la pompe immergée GiilJner. 

d t· la lmuteur d e rcf oulcmcnl c l des cam clé ri s tiq·ues 
de la tuyauterie. 

La fi gur<' '29 représente. en coupe, I<' dis l rihuteur 
en ha ul cl le régulateur en bas. l e cli:,tributc ur est 
branché par le liau l à la cana lisation d 'air com­
primé, un filtre muni d 'un pur'1cUT esl disposé à 
l'entrée dl" l'orificé d'alim entation. 

Ll' dis tributeur esl constitué dc deux tiroirs d e 
di st r ibuti on coni n'landan t l'a limen ta tion dPs d eux 
réservoirs de la pompe, ces l'i roirs !ion l eux-mêmes 
commandés par le régu la teur. 

Lf' rfa.rulnteur f'S t cons li l u~ de d1·u.x pelil s réscr-

voirs d 'huil e monlés sur un bras pivota nt autour 
d'un axe en son milieu : l'ensemble forme bala ncier. 
Au sommc-t de chacun d es réservoirs. on a fixé des 
petil<'s équ erres. un bouchon de remplissage et w1c 
prise d'a limenta lion en a ir comprimé. Les d eux ré­
servoirs d'huile communiquen t par une tuyauterie 
A b~anchéC' ' Cn d essous cle chacun d',, ux d pourvue 
en son mil ieu d'un robinet B qu i règle la vilessc 
d 'écoulè ri'iér'll dr l'huile d'un résl.'tvôir à l'a utre. L es 
dimension s du dis tl'ibutcur sont lrs suivantes : lon­
gueur 600 mm. largeur 300 mm. lrnuleur 1.090 mm. 
Son poids est. de 108 kg. 
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Dan, I<' td~ n·présc•nlé par l.1 fiuu1 r ll). le li1oir 

du dis lribult·Ut rll" dl'Oi le esl r1•J'Jll(I, lllll' soupape 

laisS<' él httpJwr l't1ir de purge dt•:: t('s••rvoirs 2 df' ln 
p o11ll)t• l'I du rt' iJulnlt•ur. I. e tiro ir de ga lldt l'. ou:vn· 
l'admission \'f' l'!'l le n e--ible d'nlime nlnlion rnccordé 

i'lu réser\'OÎi" 1 de· ln pompe. Urw pnl'lie de l'rlir rorn­
pl'iu1é p<1 ssr par ln conduite N C'I 11• pC'lil fl ex ible· C. 

Le 1<4s r-rvoir F du ré11ul o-d Pur <'s i rilors s ous p ression 

«l l'l1uilc qu' il conli l'n l csl rl111ssfr dnn5 I" 1 ~$erv() ir 
<..~ par ln conduite de li aison A. 

Aprl•s passa~e d'une cerlairt<' qunnlll c' Jï1uill' 
J1111!' I" réservoir G, la réparlilion d<'!> poids cl'l111ilP 
enlri1 ir11• le bascult·menl dc·s clt•ux rést•rvoirs vrr;; la 
gs111chc-. 
D~uls cc mouvc·mt nl. l'éqw•rrr fixfr c·11 lêtt> du 

réservoir viL' l11 bull"r conlrr lt poussoir Ju d isJ)Osilif 
de commande T qui se dé plnr<' VC"rs la gnudw. f(•r ­

nw la l11mierc L et nH't en communiralio11 les rana­

lisa lion.s l I <'l 1 . Le tiroir de \tilucl1C' du clislrihul<'ur 
sr fc· rnw f' I çrl1d cJ,. clrnil t> s 'ti11Yre-. l'admiss ion rsl 

ir1V('rSé('. 

Entn: d1>ux inversions successives. la qua11lil é 
d'air con1primé ndmisr est cl'Ahord ntiliséc nu rdou­
lt•m(•nl de l'eflrr d'un <les ré.ser\'Oirs d r f)l1mp<'. pnis 
da11 s la conduite de refoulrm r11l elle mfnw. Pour 
ohtenir la l1ault•ur dt• c olon11e d'ait vou lue qui doit 
ê f; {· d élcni1i11ée dans d1<1qur cas. 011 agil s ur le 
lt'mps d'inwrsio11 dll dis tributeur en réglFrnl le robi ­
ne t B jusqu'à obl enir la durée C'xa clc 1•nlrf' de1rx 
basculcm <'nls du régula tP.ur. Le ta hl t·ai1 1 él<tbli P<H 

le conl'lrudl'ur perme! d e dé term iner faci lement l'in­
trf\rallr d1• temps en fo11 clion d rs donné<'s Liu pro­
bl t'.0111c. 

R emorc/u.es co11cenwnl /'instcr. //ntion , 

La pompe ne peut f!trc> immrrgéP ù plus dt· 
5 mr lres de profo11deur: elle doH Nr<' a marrée. La 
conduite J e refoul ement doit aut<•nl rp·r<' possibl e 
êlre verlirnle et d'un cliElmélrl' u11ifornw compri s en­
tre 80 c l 150 mm . La diffé rC"ncC' d'apfomh doil êlrc 
rachclée par une porlion de t'onduile trt·i: p (' u in­
clinée . A la sortie de la co11duil C' d" rcfoulenwnl 

vnlkale. ln luyaulcri<• dr dév<•rsrmenl Joil ê lrC' in ­

clinét· vc·rs ln orli<> et possédN uni• Sl'dion au moins 

double. sa lon guC'ur n'est pn.s lirnil r.'ic" Plus 011 éloi ­
gne IP dislribuleur dr la pompC', plus o n aug111c·11l e 

les C'spaces morts d ans les flcxi l1les d'n lim c·nlalion, 

n • qui 1·,;J nuis ible nu n:'i~ l a~1· . 

Tuyauteries en matière plastique. 

L<'s tuyom.-: rn mali <'.• rt•s plasliqu<'s, aux dirl's d'in ­

gén ieurs américains. donnc•nl ln ré ponse la plus sa-
1 isl'aison te à C•·rlain s problr mes spécia nx <IC' ln mine. 

Ils offrent les avanlages suivanls: 
.r) ré-l'is lance· n lé1 cnrrc)sio11, p)1vsiq111• t•I $t1rl'rn!l 

c l1imiq11e: 

2) létrt' rclC: ; 
:; ) so11 pl esse· ; 
,,) fndlité clr• join l :i, 

Pa r rnnlrP, ils nt• p in rvcn l èlr<' 11lilisrs pour les 
lraules n11•ssio11s ni ponr d1°s liqnidt>s chauds. 

t\ux hlnls-U nis. la RC'puhlic-S tec l Corporn tion 

f11b1iql!l· tro is types d e ltrqHtll'ri rs t·n plasliquc pour 
ln; 111 i 11 1·s : b11tyl'rl l<' s1•m i-rigidt• (SR. B) ; lm.laslic 
sf'm i·riaid" (S R 10 d t)olyé!l1 ylè n l· sot1pl1> (FE). 
l .t' m!' 111in <'SI 11tili ~é pour ll·s r<1ux c·l produits cor­

rosi f,. f, . srrond pour l'ea u potnblr l'i lrs l'aux. sa ­
l frs. clc- ml! 111l' d'aill t-urs que le J>Olyèlhy lène . 

L'·~ pl.1~li'fU l'S r<'rnplacenl avnn la1Je11 scmrnl If' 
111ê1al lù Ott c·l·lui-ci n e 1ésisl•• pns à ln corrosion . 

U <· pl us, les luy<Ht t t'rr<'s plasl iq ur·s pNmell r n 1 d t> 

suivre IPs irréi:i1ila r il és de· J·C:"rrni 11s l'i' so11l faci l es à 
1nnnlc-r d1111s des puits Pnrombn;s. Gri1cè à leur lé­
'1'"1 <'lt~ «I lt'UT soupl<'s!>t'. la post• esl beaucoup plu s 
rnpide: lt·s lon~11euri. sl)nl plus grandes. l rs joint·s 

sn11I a isés à lnirc c· I k rlnri·mt•nl n't·xi!J'c> pas de gros 
c· fforl > : 1111 hum111t' 1wul soulc,vcr d'unP main 30 rn <!-

1 rr·~ J .. l11w1 11l 1· 1i 1·~ d1• -; rlll d<' dinm(·lrf'. 

Vanne à diaphragme « Peel». 

L.i co11s lruclion dl" cette vaHnc esL basée .sur l'ap­

plirn lio11 du princip<" V<'rlluri. Lorsqu'ell e est 

ouvi·Tt<-. le f)fHmigt• clu f111id e esl direct (fig. ')O) . 

l.n lltnllU!llVl'I' du \·ola11! de fe rnwlu·c V crée l'ob­
l11ralion p rogrrss iv(' d1· lil va1111P p<•r un diuphragme 

D e11 mntièrc élnstiqm-. Ln mnlii'rr constitutive de 
lf' dir1pl1ra gmc ('sl lonctiM dr ln nalure du fluide 
cirnrl an l rlans f Ps co 11 Hlisa lions. 

Lt• profil cxléri<'llr du Vcnluri f'l le• p;ol'il du dia­
phragn1(' son t étudiés dr façon à rédu ire il U mini­

mum l.1 lt•ns ion sur Il' rlinphragm e>. Lorsque la 
vatrnc c•s l C"Omplèt<•rn f·nt fermée, Ir:!\ parois a . h, c de 
la 1111· 111 bra11 c• v i(·n 11 r n J s 'a ppl ÏC'Jllfr sur l i> prof i 1 Ve11 -
l u1i r t·~qwe livenw1'l en ( t·, h', C''. Le s~·rrage nu volanl 

t•nl m ini' la rotule cf vers lt> has . t.eÎk·-ci n ppliqut> 

a lors I<' dinphrngmr c ontre les parois du Venturi. 
T ,<' e 'MP~ de• w1nnl' p eul Plre fahriqué en bronze, 

11l 11 mi11i11m. 1'0111<· dttr<'. fon te> rnnlléahlE'. acic•r inoxy-
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dable. plomb. fonte dure avec revêteml' nl ébonite ou 
émail vitrifié. La gomme des dimensions existant es 
couyre des diamètres de 10 à 200 mm. Cc>s d imen­
sions sont conformes aux prescriptions de l'Orfïœ 
de Standardisation. Suivan t leurs dimensions. ces 
vannes sont éprouvées à 5 ou 2 0 alrnosplic'.•res. 

Ces vnn ne.s sont de fabri ca tion belge>. 

Vérin à main pour le cintrage précis des rails. 

Lr vérin du rnod&lc• ~ \ V<'slern ,J;1f'I\ f'y p <' Ben­
d er » esl constilué d'ww ph\ r<.' en forme· d<' crodwt 
et d'un vérin de poussée. l e croc het s'adapte sur 1,, 
bourrelet du rail. d'une part. cl s'emboite sur la lêle 
du vérin. d'autre part (fig. 31 ) . Il sert d 'appui au 
vérin d e poussée. 

Fig. 31. - Venn ii moin • Bender • c11 posiliuu de trovail sur 
le rail. 

L e venn 1·st du type à vis. il csl commandé par 
levier e l tou e à rochet. La manœuvrc du levit'r f<1il' 
tourner un pignon con ique à n.xe horizon tal. qui 
transmet son mouvement à la vis par un second 
engrenage conique à a xe vertical ( fig. 32) , La vis 
entraîne la tête du vérin vers le- hnu l. D es butées 
d'arrêt spécia les bloquent le sysl f'- mc· lorsqu::- la lé!tr 
du vérin est arrivée en fin de course'. Sur la pu roi 
extérieure d e la f·ête du vérin. 011 a arnvé un i" 
éc11elle graduée : i:rr fin· ~1 cel le-r i, on pt•ut don1wr 
exaclcmt' nt au rai l la cowbure désirée. 

L 'extrémité de la v is s'appuyant sur ln base du 
vérin toltrne sur UJl roul<' ment à bill es. 

L e crochet se p lace d'u n côté du rai l C'l le v~rin 
sur la face opposée. L 'extension du vérin. le crochet 
restant fixt:. entraîuc la Côu(bure du rail dans le 
sens d e l'extension. U n câble d e sécurité peut êlTe 
utilisé pour relier \1érin et crocl1el lors d e la 

manœuvrP: ce câble prolê·gl• l'ouvri1·r 1:0 cas d'ava­
rie à l'appareil ou au rail. 

Ce vérin peut Hre manipulé par un seul homme. 
i l peut exercer une poussée de 25 tonnes suffisante 
)1ou r plier J cs rails jusque 50 kg/ mi-Ire. 

U n vérin du 111(·me type. mais muni de p ivots 
spéciaux. permet d'obt <" ni r une poussée de 35 l. 

Scies pneumatiques. 

Scie à chaîne Stihl. 

L a scie a la forme d 'un arc. un moteur à a ir com­
primé est fixé au somme! de l arc et entraîne une 
d 1aine munie d e pics Jirn.\> un inouvemcnt de rota­
tion . l.a r lialnl' cout HHllc• ne peul se coincPr, cc 
qui pcrnll'I dt• scic•1 drs bois posés en creux. 

Au cours du sciage, le moteur doit être posé en 
haul : son poids l'appuie· ainsi contre le bois dt> 
raÇOll que l

0

0UVfÎ er Il(' d ôiVC' ('XCrCf'r il U CUl1e pres­
s ion sur l'ou l i 1. 

L e poids de celte scie est de 20 1'!1, la longu eur 
de coupe de 35 cm. la puissance du moteur 4.S cl1 

Fig. J~. - Scie à choi'nc Stihl lypc E.B.L. La lmnsmissicm du 
mouvcmcnl clu moteur à lu chaine est directe. 
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pour une pres~io11 de 6 alm. la consommation cor­
respond ante élanl de 2.-1 m3/ minute. La dimension 
d'cncombrcmenl esl de 35 cm X 50 cm X 60 cm. 

li exisle un nu ire lypc de construction semblable. 
mais de dimens ions réduites. la largeur de coupe 
étant de 30 cm (fig. 33). S ur cell e-ci. le pignon 
d'e ntrainemenl est monté directement sur le mol cur 
de la machine. lui a ssnranl a insi une grande vitesse 
de ~ciage. les d1ocs se produisant a u cours du 
sciage .sont absorbés pa r un système de ressorl·s. 

Scie portative (2). 

La Fiime Spilznas con slruit un 1 ype de scie pneu­
matique a lterna tive. qui parail b ien adaplé a ux be­
soin s du fond. Celte scie csl munie d\m di sposilif 
dt> srrragr dr la pièce à srir r. E llf' Pst a li me nl1;c par 
un flexible de 13 mm d e diamèlrc intérieur el peu l 
coupt•r <les tuya uteries jusque 150 mm d f' dinmèfn.: 
e l d es profil'°s jusque 270 111m de ha ute ur (fig. 311). 

Fig. l ·I. - Scie à nir comprimé Spi(11ma reliée f.mr cl111l11e nu 
hah~ ô scier. 

Ses caractéris tiques sont les suivantes pour un e 
pression d 'air comprimé d e 6 l<g/cm2

: 

longueur de la lamc : 
cou rse de la lame : 
nombre de coups : 
puissance du moteur : 
consommation d'air comprimé : 

)OO ou 400 mm 
Go mm 

240 coups/ min 
0.5 ch 
o,8 m:1/ miu 

Son faibl e poids. 4.5 kg, en f nil un oui il indis pen ­
sable ù ccrla ins lruvnux : rccarrages d es voies c l des 
burquins à soutènem e nt cl garnissages méta lliques : 

( 2) Nous ra ppelons à ce sujet la note parue dans les 
A.M.B. de juillet 1950. page 391.! et relatîve â la scie porta­
tive à air comprimé Nüsse et Grafer. D éjà, à ce moment, 
[nichar a signalé l'intérêt de cet outillage pour les équipes 
d'entretien et de recarreurs. 

enlrelien el pose d e voies, enl rclien dc·s pu il s el des 
guidonnages e l générnlc-nwnl à Lous lravaux d 'ajus, 
tage. 

C c type de sd1· se différenck d es a utres scies 
<1 lte rnalivcs par I<' fail qu'elle esl en trainée par un 
moleur lurbinairt• qui pennel un plus grand nombre 
de coups par minule mais. d 'autre pari. réduil la 
coursP. li semble qu'un~ le ll f' scie· puissf' travailler 
dans n ' impork quell t• posili on. 

Scie fixe. 

L a firme Spitznas cl la fim1 c Güllne r conslTui­
sent oussi des scies a lternatives plus lourdes el p lus 
encombranl es comman dées por le va-el-vient d'un 
p iston. Ces scies sonl monlées sur un loblier qui 
supporte égaÎC'menl un étau de sc•rrnge (fig. 35). 

Le poids se· situe enlrc 40 cl· 50 kg. ln longueur 
d épasse 1 mèl re> el la lonqueur de la la me <'~l de 
400 à 500 mrn . 

Fifl. 35. - Scie il mouv<'mcnt oh~rnnli[ Gollncr. 

Praliquemcnl. ou doit considérer ces scies comme 
d es outi ls fixes qui pPuvenl trouver u ne utilisalion 
dans 1.es ateliers cl'enlretil'n du fond. encore qu'il 
soit sans doute alors plus avan lageu x: de disposer 
d 'une scie éleclrique . 

Cisaille h ydraulique " Carricut '" 

G rf1C;e à son montage su r roues et son faible en­
combrement, celle> cisaillr pc·ul être facil ement ame-

Fig. 56. - Scclionncmcnt d'un câble ù l'nide d'w1c cisaille hy­
dmulique < Caulcul '· 
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née à pied d 'œuvrc (fig. 36) . Elle Pst constTuile 
-pour couper des objets m étalliques divers tels que 
câbles. chaînes, barres. E lle esl pourvue d'un dis­
positif hydraulique commandé manuellement par un 
levier muni d'une rom· à rochet. U ne soupape dé­
comprime l'a ppareil a près usage. La coupure esl 
sans bavure. Il existe plusiC' urs morlèles qui permet­
tent d e cisaill t>r d es ohjt'i.s dt' di<lm<"t rc variant de 
7/8" à 2 ". l e· rnodèlr I<' plus pl'lil pèse 24 k~ d 
le plus grand 134 f~q. Crs cisa illes hydra uliques 
sonl lrès appréciées pour découprr a u fond les 
vieux câbl es d'extraction. Elles permelt e nl d'éviter 
l'emploi du chalumeau et contribuent à la sécurité. 

Cisaille pour câble métallique « Tullcon », 

La cisail le est composée d'une pièce moulée mu­
nie d'une poignée et à l'intérieur de laquelle cou ­
lisse un manchon cylindrique muni d'une lame cou­
pante (fig. 37). Le câblt> à ::;f'ct ionnt>r f'St posé dans 

Fi.11. >ï. - (';.,,;Il,. , T111lron pnllr rl1hl~ rnéln lliqu~ . 

la rainure circulaire de la pièce de base. Ensuile. 
on enroule sur celui-ci. el d e part et d 'autre de 
l'endroit d e la coupure. des fils solides ou d es mor­
ceau..'< d e bandes ndhési,·es résislanlcs. afin d'éviler 
le déroulement des lomns conslilutifs du câb le 
après coupure. En f rappanl sur le manchon cylin­
drique à l'aide d'un marteau lourd. on cisaille le 
câble. 

La cisaille est fabriquée suivant !rois modèles qui 
permettent de sectionner d es câbles jusque 5/8". 1"' 

et 1 . 1/ 2" de d iamètre ; les poids correspondants 
sont de 5, 9,5 el t6 kg. Les lames coupanles en acier 
sont facilt>ment remplaçahlt>!'. 

Palan à air comprimé Hadef, Heinrich de Fries. 

Ce palan est en lraîné pur un e lurbine à air com­
primé à double sens cl <' marche. commandée par 
un appareil à douhle voie raccordé au réseau d'air 
comprimé. La chaîne du palan a donc ses deux 
brins libres. si bien que. P<'ndant qu' il t·ravail le sur 
un brin. on peut procéder à l'amarragf' de l'autre 
brin. L'pfrorl de tracti on direct est dl" 8 tonnes ; 
cC'I df ort pt•ut évidemment élre doublé ou triplé en 
u til isan t un mouflaQe à deux ou trois br!ns. 

Le pa lan lui-même esl fixé par une chaine dont 
fa longueur peul ê tre choisie. de même d'ailleurs 
q ue la longueur de Fl t>xibles ent-rc Ia commande et 
le palan ; ces dispositions penndt<'nl un travail en 
Lout e sécurité. L 'appareilla11c· cornpl<'L prs<' r> nviron 
75 kg (fii;r. 3R). 

F1g. 38. - P11 lnn '1 air comprimé. Hodrr 111;1;.,t nu rl<'Mm~ufil ,,. 
in,.,lt cf'cm,.. vni,-.. 

C e palan peut rendre de grands services partout 
où on utilise déjà d es palans à main, ma is il parait 
spécialement indiqué pour des efForl s importan ts 
et surl·oul pour de longues distances dr> l raction . lr 
déplacement d e conYO)'<'urs blindés. (p désarneublt>­
ment de chanliers. la mise en p lace de> maté riel 
lourd seront considéra blemen t accélérés gràce à 
l'emploi d e- ce palan automatique. 

Détartreur pneumatique Spitznas. 

Le d étarleur permet dl:' n<'lloyer un tube de Lous 
les résidus sol id t>s dont il 1>sl encombré. U n moteur 
pneuma tique d'un diamètre inférieur à celui du tube 
à nettoyer entraîne un oulil dont la rormc varie 
d 'après la nalur-e et· la dureté des dépôts à enlever. 
l a forme du tube. droit ou courhe <> l son diam N-re 
(fig. 39). 
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Fig. :w - Entn\" d'un clc'•torlrru r < $pil7.nH~ > clans Ir. l11hi- . 

li exis ll" des appareils cou vrn nl ln gamml' des lu­
b1•s J e '20 mm à 180 mm. U n autre• l)•pe d 'n ppare il 
esl utilisé pour les tubes de pel il d inm èlrc ( jusqw· 
:;o mm ) : Ir molcur nr pénèln• plus da ns 11· lube, 
ma is on fi xe cl<',: a flon g'l's r n ln· outil ri mol r>ur. 

l e moteur conçu pour fc dé tnrtrPnr pr1tl a u ssi 
e ntraîner des brosses mrtalriques. 

Cet appareil sc•mblc- appe lé à jouer un rôfe l r&s 

ulile partout où le n e ttoyage de lubcs Pl luya ull'ric·s 
s 'impose avt·c urw Cl"rh1i1w l'réqu1•1H'1•. 

Machine à remplir les sacs de sable. 

En cas d'incendie, le remplissage des sacs d e 
sable destinés à la confc·clion des bnrra{,!l'S csl unP 
opération lente ('I pénible l'JUi se fa it à grand rcn­
f ort J e p ersonnel. Ln firm t• Thr uh il m is sur lr rnnr-

Fig, -10. - Mnr l1in1· de Io fîrn1c ' I h.-·uk utîlhfr pour le •emplis· 
;ngc de< s"cs ile s~bl~ 

cité un a ppareil l·rès simple> q ui semble d evoir f acili­
lt' r forl ement J'opéralion (fig. 40). 

Cd a ppareil csl conslilué d\m grand entonnoir 
en lô le se clépl ac;irnl sur Ull l' taque munie d e d eux 
ouvcrlures. E n aclion11a 11l un levier à main, on peul 
<1 n1en er l'embouchure Jp l'entonnoir en face de 
l'une ou l'aulre d e c:cs ouverlures. L es sucs sont 
nccrod1és sur cell es-ci cl rem plis altemalivem enl. 
U n ou vrie r remplit continucllcmenl l'entonnoir. 

O 'n1m"s le co11s lmdrur, deux hommes rcmpli ­
rrdenl· 300 il tlOO sac$ d t> sa bl t> en une he ure. 

Fluides hydrauliques ininflammables (3). 

C f•.>: fluides se dh·isc•11t 1·11 1 ro is groupes : 

t) Lc•s huiles de s ilicone. Le prix très é levé de 
crllcs-ci limit e ll"ur emploi. en outre. e ll'cs ne satis­
font pas à lout<'s ks rxij!cnct>s requ ises par la lubri­
fic'a l ion. 

2) Lc-s huilf's synthé l iqucs exempl es d 'eau : Cf' 

groupe conlicnl avan l tout les phosphal(•s organi­
ques c hlorés. Ces substances ont donné de bons ré­
su lta ts dans certa ines oppli calion s. E ll es présentent· 
cependan t plus ieurs défauls lcl s que une forte 1·en­
dan ce rt mousser. un index de viscosité médiocre, 
<'n oulrr e lles sont loxiques. 

:;) Les huiles synlhéliques so lubles contenanl· un 
terl a in pourccntagf' d 'Pu u el appelées h ydrolubes ... 
l11ili alrmc·nt employés comme' fluides hydrauliques 
ett avialion militaire• lors de la dcwdème g ue r1:e 
mondia le. ces hydrolubes se sont imposés dans le 
domai1w induslriel au cours df' ces dern ières an­
nées. 

La rirmc Un ion Carhide C l1emicals d e New Yorl< 
fabrique des h ydrolubcs dits li ydrolubcs Ucon. lis 
sont composés en ~ra ndc partie de po l ya l ky l 1~ne­
g lyco ls ( surl ou l polypropylènc-glyco l) . un lubrifia nl 
dt' ha ul e viscosité. cl ('nviron 35 % d'eau. 

D es addilifs sélectionnés IC'ur ussurcnl des bonnes 
proprié tés lubrifiantes l'L a nlicorros ives. L<>s inhil:ii­
l <·ltrs df' corros ion chois is sont acl. ifs . tant en phase 
vapeur qu't·n phase liquide. Oiff é r('nts essa is de 
laboratoire L'I l'usage couranl montrcnl que ces pro­
duits son l pass ifs ~v is à vis d <.> !.'ac ie r. la fonte, l'alu­
minium. li>s mé taux non f errcux. joints. bourrages, 
mancl1C'lks dl' caou tchouc- nalurel ou syrll'hé l'ique. 
L'u sure des pi èces a ins i lubririécs n 'est pas p lus 
é levée que celles lubrifié<'s avec une huife minérale. 
l_e 1ab lcau donne les principa les caradéris liques 
p l1 ysico-c himiqrn·s de CPS fluicles. 

(3) Extrait d'une a.oie de W. Radetzki, lng., Mülheim~ 
Ruh1· : « F luides hydrauliques de sécurité». Expériences 
américaine.s et allemandes. 
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Poids spécifiq u e à 20° C 
Visçosilê 0 E /5o"' C 
Index de viscos il é 
P oint clr .solidifi cali on r n "C 
Point d'innnmmalinn rn "C 
A S T M - T l·sl de corro•i1111 

Cou f ~·u1• TM 
pH 

La sécurité v is-à-vis de rinflammalion de ces liy­
drolubes dépend de la teneur en eau (35 %). Hs 
peuvent- êh·e. considérés commf' ininrlamrnahlcs au~sî 
ron glemps qu'i fs contiennenl de l'eau. Si on les SOU· 

met pendant un temps suffisamment long' à de très 
hautes températures. l'eau peut s'évaporer totale­
ment laissant- Un fluidf' combustiblf' el non pas in­
flammable. En effet. le p l1énomène de col'llbustion 
du fluide déshydralé r.s l plutôl une oxydation accé­
lérée qu'une combustion accompagnée de flamme 
vive. D es essais réalisés en Allemagn~ ont montré 
que Te fluide préalabfem1>nt dés hydra té. versé sur 
des cokes incandescents n 'accélérait ou 11 ' intensifia it 
pas le feu. 

L ' indice. dt< viscosité d 1' 160 1•sl proprt> à la suh­
slï:mce de base, il n'est !)as obtcmu p;1r l't1djonclion 
d'additifs. La viscosilé csl insc>nsiblt· ;n1x cff orts dt' 
c isaillemcnl conséqucn ls auxquels sont so1Jmises ces 
huiles clans lc>s pompes, soupapes d e régulation, rie. 

Malgré l eur len.eur en eau d e '.55 %, on peu~ les 
employer $ans addit-if s à d es lempéra l.ures très bas­
ses. 

La résistance au vieil lissement ou à l'oxydation 
des hydrolubes est au moins égale à celle d es huiles 
minérales de prem ière qualit é. L 'accumufalion lent·e 
e t progressive de salissures mécaniques nécessite ce­
pendan t d es vidanges périodiques. Pour espacer ces 
vidanges, il surfit cie prévoir un filtre d e feutre. cel­
lulose, ou métallique à fines m<rill('s. L 'emploi de 
filtres à ca rtouche çibsorbanle l'St à déconseiller car 
ces cartoucl1cs retiennent souvenl par adsorption 
des molécules d'additifs. 

Lors de la conversion « huile minérale - hydro­
lobes -.. il fa ut s 'assarer d e la propreté parfaite · de 
!"installation cl' ava nt tout d e l'abs~ncc de tracfs 
d'huile résiduaire ou dl' houe. D es études approfon­
dic>s ont montré l'inocuit é parfnit e de Ct•s hydrolubt·s 
au poinl· de vue physiolortiqur. 

Limites d'emploi.. 

- Vu four IPtH•ur en ea u , la température de fon c­
Uonn em t>nt normal n (' doit pas dépassc>t 65 à ï0° C . 

Ucon hydrolube 
150 CP 

1.079 
:;.2 
165 

-40 

snlisfait 
1,5 
9.7 

Ucon hydrolube 
275 CP 

1.080 

5.5 
155 
-;:i 

sntisfo il 
1,5 
9,7 

Les essais effectués en Allemagne on t montré que 
la vitesse d'échauffement lors d e Ja mise en marche 
est sensiblement plus lente pour les hydrolubes que 
pour les huiles minérales. de même la température 
cle régime est inférieure dans le cas d'emploi d'hy­
droluhes. 

- On n'a pas d ét-t1rminé si les hydrolubes ré­
agissen t plus violemmen t que d'autres fluides hy­
<lra·uliques, en présence d'alliages inca ndescents de 
magnésium. Compte lenu de la Leneur en eau et de 
la réactivité d e cette dernière en présence de ma­
gnésium incandescent. il faut éviter ces matériaux. 

- Toul comme la plupart des nui des hydrauli-
11ues. fes hydrolul)es agisst>nt comme solvants et dé­
capants vis-à-\•is des pcin lures convenli onnelles. li 
ne faut don e jamais les introduire dans un réservoir 
ou un cal'lcr qui serait- peint sur sa face intern e. 
H axis le des peintures résistant pnrf ait~mcol à ces 
rluides. Ces rluides ont une action néfaste sur les 
pièces en zinc et en cadmium. Les additifs .: anti­
corrosion ) contenus dans les lwclrolubes assment 
f' ux-mê,rnes la conservalion des ~iècrs. 

- L'hydrolube utilisé doit être examiné périodi­
quement suivanl une fréquence dépendant d es con­
ditions d e travail. Il faut vérifier la reneur en eau 
et le pH. La teneur en eatt doit conserver une cer­
ta ine valeur puisqu'e lle assure la sécurité, le con ­
trôle du pH (9.7) est aussi nécessa ire car i[ mesure 
en fait le pourcentage des additifs anti-corrosion. S i 
la teneur en eau esl trop faible. il surfit d'ajouter la 
quantité nécessaire d'eau distillée oa d'eau de con­
d ensation. Une chute anormale du pH est compen­
sée par une a joute judicieuse d 'additif". 

En uti lisation normale, on peu t considérer que 
deux à trois examens annuels suffisent. En fait il 
s'agit d e mesures physico-clrimiques extrêmement 
simples e l il est à conseiller de mnlttplier les con-
1 rôles. L 'emploi de ces hydrolubes se développe 
acluellemenl en Allemagne tant dans le secteur 
construction d e machines que dans l'exploitation 
minière. 


